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uini que le rénatus-confulte organique. C'cl Encouragée par des primes; l'amélioration des

compter de ce mornent que le peuple Fra-n- Iaî,es, par l'mtrodufton des troupeaux de ra-

çois s'efn confié à fa dcninée, que les proprié. ces érangrrc. Partout des admiiflrateurs

téà ont repris leur valeur premiere, que fc font zélés recherchent et révèllent les rchcffes.de
multipliés les langues fPéculaiions : jufques là notre LoI, et propagent les méthodes utiles Ct

tout femb'oit flotter encore. On aimoit le les réfultats heurcux de l'expérience.

préfent, on doutait dit lendemain, et les enne- Nos fabriques Ce multiplient, s'animent et
mis de le patrie nourriffoient toujours des espe- s'éclair:>nt ; émules entre elles, bientôt, fans
rances. Depuis cette époque, il ne leur rreft doute, elles feotnt les rivales des fabri-
que de l'impuiffance et de la haine. ques les plus reionmmées dans l'étranger.

L'Ifle d'Elbe svrit étée cédé à la France ; cl- Il ne rranque déformais à leur profpérité, que
le lii donnoit un peuple doux, induflricux, de% capitaux moins chèrement achetés. Mais

deux ports fupebrs, une mine féconde et pré- deja les capitaux abandonnent les fpéculatuons
cieufe: mais leparée de la France, elle ne pou- hasardeufcs de l'agiot;ge, et retournent à la

voit être intimement attachée a aucun de res terre et aux entreprifes uiles. Plus de vingt

départements, ni foumile aux iros les d'une ad- mile ouvriers Fratnçois qui étoient dilperfes dais

miniftration commune. On a fait fléchir les l'Europe, font rappellés par les foins et par

principes sous la nécciuté des circonflances ; les bienfans du Gouvernement, et vont ete

on a établi pour I'Ifle d'Elbe les exception- que rendus à nos manufaEtures.

commandaient fa pofition et l'intérêt public. Parmi nos fabriques, il en eR une plus par..
L'ebdication du fouverain, le voeu du peuple, ticulière à la France, que Colbert échauffa de
la néceffi:é des chofes, avoient mis le Piémnont fon génie. Elle avoit été etnfevelie fous L:
as pouvoir de la Fiance. Au milieu des na- ruines de Lyon: le Gouvernement a mis tous

tions qui l'environnoient, avec les éiémens qui ses soins a l'esn retirer. Lyon rcnait à la (pic-
compofoient Ca population, le Pieéiont ne deur et à l'opulence ; et déjà du fein de le.rs
pouvoit fttpporter, ni le poids de fa propre in- ateliers, (Cs fabriquans improfent des tributs au
dépendancer, ni les dépenfcs d'une monarchie. luxe de l'Europe. Mais le principe de leurs
Réuni à la France, il jouira de fa fécurité et de fuccès cft dans le luxe méme de la France:
fa grandeur ; Les citoyens laborieux, éclairés, c'enl dans la mobili!é de nos gouts et dan% l'in..
developperont leur indunfric et leurs talent dans confiance de nos modes, que le luxe étranger
le Lein des arts et de la paix. doit trouver fon aliment; c'eill à ce qui fait mou-

Dans l'intérieur de la France règnent le cal- voir et vivre une population intnefiLe, qui,

mr et la fécurité. La vigilance des magifnsats fans cela, iroit fe perdre dans la corruption et

te juflice fevère, une gendarmerie fortement dans la m(re.

conftituée et dirigée par un chefqui a vieilli Il y aura à Compiegnc, il s'élèvera bientot

dans la carrière de l'honneur, ont imprime fur les congrns de la Vendée, des prytanées où

parrout la terreur aux brigands -lintéiét par- la jeunelfe Le formera pour i ndunntie et pour les

ticulier s'eni élevéjuiqu'au fentiment de l'inté- arts mécan ques. De la nos chantiers, nos

rés public. Les citoyens ont ofé attaquer ceux manufaaures, tircrom un jour les chefs de

qu'autrefois ils redoutaient, lors méme qu'ils leurs ateliers-et de leurs travaux.

étcien enchaînés aux pieds des tribunaux. Quatorze millions, produit de la taxe

Des communes entières Le font armées et les ont des barrières, et dix millions d'extraordnatrra,

détruits. L'étranger envie la fureté de nos ont eté, pendant l'an 1o, employés aux routes

routes, et cette force publique qui fouvent in- Publiques. Les anciennes communcanions ont
viGble, mais toujours préleite, veille fur Les éet réparées et entretenues. Des comnmu.

pas, et le protège, fans qu'il la reclame .ieations nouvelles ont éte ouvertes. Le Sim-

Dans le cours d'une année difficile, ats mi- pIon, le Mor.-Cénis, le Mont Genevre, nous
lis 'une pcouride nnée leipauvrele, aei-livreront bientôt un triple et facile accès ri 1..

iseu d'une pénurie générale, le pauvre ne s'a talic. Un grand chemin conduira de Gdnes à
point défié des foins du gouvernement: il a Marfeille. Une route ci tracée du Saint Ef-
fuppocné avec courage des privations néccffaires prit à Gap i une autre de Rennes a Brefn par
et les Lcours qu'il avoit Lu attendre, il les a re- Pontivy. A Pontivy s'élevetnt des établiflesens
çus avec reconnoiffance. qui auront une grande influence fur l'efprit pu-

Le crime de faux n'efn plus encouragé par blic des département dont fe compofoit l'an.,
l'espoir de l'impusnité. Le zèle des tribunaux cienne Bretagne ; un canal y pot tera le com-
chargés de le frapper; et lajuile évérité dcs loix, merce et une prospérité nouvelle.

ont enfin artété les proes de ce fléau qui me- Sur les bords du Rhin, de Bingenè Coblentz,
naFoit la fortune publique et les fortunes par- une route néécifaire cf taillee dans des rocher&
tieulières.-Notre culture fe petfeaionne et inacccflibles. Les commune; voifines affocient
défie les cultures les plus vantées de l'Europe. leurs travaux aux lacrifices du tréfor public ; et
Dans ous les départemens il cf des cultiva- les peuples de J'autre rive, qui rioient de la fa-
teurs éclairés, qui donnent des léçons et des lie de l'entreprife, reflent confondus de la fa-
cxemples.-L'éducation des chevaux a été. pidité de l'éxécudon.


